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50  Questions  sur  la  lecture 

 

 

 

3 - MAIS QU'EST-CE QUI FAIT COURIR LES MILITANTS 
DE L'AFL ? 
 

 

Le gaz, militants du gaz... Et alors, c'est pas important le gaz ?  (...) Moi, je vais 

former un groupe local. Ca va être dur dans mon coin, c'est tout électrique, va falloir 
ramer ! (...) Première chose, la compétence. En plus, faut penser aux techniques de 

pointe. On lance un didacticiel : EGMO. 

Ah ! bon ! Faudrait dire que je suis militant politique !  
D'une politique qu'est pas pareille ? Faut pas y compter ! 

Martin Liber 

 

 

Beaucoup se disent intéressés par les productions de l'AFL mais pas par les raisons de leur 

élaboration (...) Des mesures officielles s'inspirent des propositions de l'AFL mais rejettent le 

radicalisme et l'utopie de leurs auteurs. Revendiquant une cohérence, nous ne déplorons ce rejet que 

dans la mesure où, dissociant les moyens de leurs finalités, ils les galvaudent et en tuent l'intérêt. 

Nous sommes "idéologiques" 
Éditorial 

 

 

 

 

 
...Tout ce qui est d'un maître est enseignement, et il ne faut pas 

craindre de montrer ses croquis et ses ébauches. C'est encore très 

au-dessus du lecteur, et on lui donne tant de choses à son niveau 

que le pauvre diable reste vulgaire. Il faut aimer les bêtes plus 

que soi... 

George Sand 

Lettre à Flaubert 
 

 
...L'instruction primaire nous a donné la Commune. Son ministre de 

l'Instruction primaire était le grand Vallès, qui se vantait de 

mépriser Homère. Dans trois ans, tous les Français peuvent savoir 

lire. Croyez-vous que nous en serons plus avancés ?           

Gustave Flaubert 

Lettre à George Sand 
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Alors, vaincus par l'idéologie dominante qui cherche à rendre suspecte toute action affirmant son 

idéologie, vaincus parce qu'abandonnant jusqu'à l'idée élémentaire de relier activement nos actions 

à l'AFL, vaincus parce que nos actions ne s'inscrivant pas dans un projet global, une utopie 

mobilisatrice, sont peu à peu privées de sens, incapables de ce fait d'entraîner de nouvelles forces ? 

Ce problème de sens m'apparaît aujourd'hui fondamental. On peut discuter la qualité du sens qu'on 

peut trouver dans tel ou tel engagement, politique ou religieux, mais on doit reconnaître que c'est 

une force qui, l'histoire a pu le prouver, aide à résister. Ceux qui entendent s'en tenir à..." l'analyse 

concrète des situations concrètes" qu'ils rencontrent dans leur champ de compétence et ceux qui 

entendent récuser les dogmes par raison ou parce qu'échaudés, choisissent une voie difficile. Qui 

risque de se transformer, avec le temps, en impasse s'ils négligent de converger avec d'autres vers 

un but relativement inaccessible et cependant fondé et mobilisateur parce que chargé d'espoir. 
Raymond Millot 

De la nécessité de l'utopie 
 

 


